
fut enchantée d'échapper il une scène dans
laquelle elle craignait de finir parsuone.

Après l'enterreînint, quoiqu'ont eût servi
dles rafraîchissemnents au château, très poiu
(le personnes y goutèrent et la foule se dis-
persa promptement. Il y avait qjuelque chose
de0 si mnystérieusemnent hlorrible dans lat miior
dlu baron de conly-ulu hose (le si
triste dans ces funérailles, oit les seuls réel-
lemlent fr-appés étaient detîx jeunes filles tlé-
licates et un tout jeune enfatst-que chiacutn
avait hâ-te (le s'en tier pouir secouer le seun-
tiînieît d'oppression auquel les pl us forts,
eux-mêmes n'avaient puise soustrai-e.

Il senmblait étrange qtu'autcuîi miembre dle
lat famille ltomilly ne fût venu prendr-e lit
direction (les affaires, et que Béatrice, son
cousin Ratoul, et IltiMène fussent les seuls
représentants (le la, maison. Les gens du voi-
sîniae, haussaient les al,.; Clprntd
la fatalité (lui pesait sur la TIotir-Blaîielie, et
quoique les limiîers (le la justice reirl;S
sent activemnît le mîeurtr-ier dlu baronî, nl
ne croyait qu'ils arr-iveraient L tiun résultat

Q uandl vint le mnoîment tie lire le testa-
tuent laissé par MN. (le Romiilly, il n'y avait
qlue très-peu (le mnondle au châàteau ; et quand
ceux qui pouvaient avoir initérêt au contenu
(le cet imuportant document se trouvèrent
rfunis dans le salon, la maison devint aussi
silencieuse (lue le muausolée dans lequel le
corps dle M. <le Romnilly venait <l''êtrie dé-
pose.

Hélène avait prié le ditne 4le Flaîmanville
d'assister à la lectur-e (lu testaîîîcnt. Elle
désirait qu'il questionnât le notair-e sur cer-
tains points, persuadée qu'elle était quie le
dtuc serait geandetiien t désireux <'obtenir sa
mîain quand il connaîtrait toute l'importance
des propriétés qu'elle espéra-ýit posséder bien-
tôt.

Et tantlis qu'elle roulait ces pensées dans
son esprit, le visage p)âle de Béatrice repo-
sait sur son sein -elle cat'aissait ses cheveux,
embrassait son front, et lui mnurmnurait Lt
l'oreille (les paroles <te consolation et d'es-
poir.

L'on procéda Lt l'ouverture dlu testamuent,
et ses dispositions étaient telles que NI1. do Ro-
miltv les avait fait connaître à t1élène. Il
n'y avait aucun changement, *aucun eodlicile,
quoique le baron eût exprimié l'intention d'y
atpporter de grandes et nomubreuses iîmodili-
ce;tions. il avait comIpté régler ce point avant
dle se mîettre en voyage, et la mîor-t ne lui cil
avait pas laissé le temps.

C'est ainsi qu'Hélène se trouva avoir
Béatrice et Raout confiés à ses soins et être
chargée tic faire exécuter les volonté,, (le son
oncle.

Quelques-uns des légataires ne pur-cnt
s'empêchier (le s'étonner, à voix basse, que
M. de Ronmilly eût réuni dle si importants in-
térêts; dans les mtains (l'une personne si.jeune,
et le duc (le l<laiuîanville fit lui-mêmne une
remlarqlue Lt ce -sujet, m<ais le notaire répon-
(lit immîédiatemaent:

- (asjoute, ce sotît dl,- grandes respon-
sabilités q1ue 11. dte Romnilly a laissées à ina-
(lmoisielle Itélètie de lat Rosenie, muais il
n'avait pas prévut qu'elles pè~rittsitôt
sur ses épaules. NI. le baronl était compara-
tivemient jeutie, et il était cil droit <le coutil-
ter que la jeune persotnne, e<a q1ui il mnettait
une confiance si illiaîîitèe, atteindrait titit âge
mûr, avant d'avoir Lt s'oeetIcs dlevor
qlu'il lui léguiait 1,t tâclie est difficile, sans
aucun doute, lmais elle n'a rien itssurénlient
tl'imlipossible. Nlîtilemmoiselle tle lat Roseraie at
dlepuis longtemîps lat directionmutorale (le sa
cousine et elle at -,il gagner son iflection.

Elle s'est égaleumuent concilié l'estilliG et le
respect dle soin <)tIiln ILtoîl, et ceux qfui lat
co<nflaiss:ent le mlieux, savent qu'elle est cil

LE SAMEDI

état (le guider ces cnfants jusqu'à ce qu'ils;
ttiet atteints', edait ~~eX-li 1V5
p>our ce qui est des alflircs lntrjeer
qule mîademnoisel le <le lat Roseraie nIe coniser-
vert), lat COnfianlce dont lat faimilîle ill'hlooie
depuis t:tnt d'années, et Je poutrrati ainsi li
rendre les mêmnes services qute. *ji rendlus à
M. dle Itomillv. Avec uit notaire habile et
expérimaenaté, qlui conîsidèec Ih1onneur coli ne
le premier dies ienpou~r hîommeî d'afflaires,
.tVec 11ii régisseur catpabile pouri admliiinistrer
lcs propriétés commtae elles l'ont été jIusqu'à l,
présent, et avec laiide et les eonle.'ils d'ais'
tels (Ile Ceux (tout imadenmoiselle dle lat Iose-
rie sera bientôt etué,'aoequ'il nie
semble qu'il serat facile àt cette jeune per-
sonnle de s'acquitter dle sa; tîiche loyalement,
fidèlement, et avec autant d'habilité qlue si
elle avait plus d'années surt lat tête.

Uin mturmure d'approbation accueillit ces
teiia'quscar elles n'étaient pas dépourvues

<le r.aisoni. 1lélène, toutefois, lie levai pit'i les
yeux pour remercier le noar,îêepar
un regar-d ; ses expressions lui semblaient
pleines d'ironie, et elles la lssin plus
qu'elles ne lat flattaient

Elle nie put, néanmnîes, s'emîpêchîer (le
tourner lat tête vers le dlue, pourî voir quel
ethit les paroles dlu notaire produiraient sur
lui, et ce fut avec unt certain malaise qu'elle
vit ses veux, bleus attachés avec unle ex-
pressionî d'admniration surt- lu pâlîe ~ lie
Béatri ce.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sui, l'annonce (Ille nous publions ailleurs, au
su 'jet (le (deux beaux feuilletons qlui se
vendent là notre bureau-Li pour 10 ets.

Elootion du Quartier SI-Jacques
Comil"É' CEiNT.R. L

MR, JOSEP HBRUNET

THLE.TRE - LOYABL
SPARRGW & JACOBS PIOP. ET CERANT.

WHALLEN & MARTELL
25 - ARTISTES - 25

PRIX D'ADMIISSION:
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext rat.

Plan, touJours ouvert au Théâý.Ptreý de 9 ;t.ini. à
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Pour la unerit-.n <,>ý(t t lie toutes

AF<xio5\s H~LIE<JSK.', DUttIAI a FOtIE, 2l'xI..

Di. du toutes les tuaai8es causés par le wauvais ronv-
tbonnement de ietetomiac.

Ces pilu les sont fortemenet rucceiitimîtca,e cUii<itt2
étant un duls plus sûrs et plus cilicLces reimièdes contre
les maldadies plus haut mtentionnée-s. ICIles ne contienmnent
pas de mnercure ni aucune de ces prépara~tins. T'out, un
étant un puissant purgatif, pouvant être adminititré
dlants n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune dle
ces substances délétères <lui pourraient les renadre priju.
diciables à>t .santé (les enfants ou (les p)crs.onncsie'gécs.
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Pi- ARM TAC IEN

29133 XK mt

1476 Ruc. Ste-Catherine ~R .
SALLE DUMONT (Club Letellier) L R

OUVERT LE JOUR ET LE SOIR 'u.! QUltNI'l>l

Les amis sont priés d'assister

De>s d itii isfiili(îs adrelcsseroit
li parole< touis les so>irs.

MAlISON FONDÉE EN 18,5

î}'HIMZSTh-11'JIA RAIAC!k'N

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

LýL pitrÀttraIo etcb. prc.(ription8 de itucin,. u.. i .,
contrôle direct (tt prîopriétairec, iiô 1de rdî,ctîétn.

Les médecins (le lat camtpagne,. le-s inistit.îl,jon.,~tln t.
leg colléges et, les cottvuni.s ont. srvii ilet I)rogittt'i-. <u
aux (tri\ s <lu 14en.'

IKA%"S CAS'1Ol F"LUII>, pourt les Chevu.~'.
(,RAý"S l)EN''A L P>lARINil, pouar les )tît.'

D ents.
<iA'<S(HLO-C-lLNK po'ur le Mal dle I>î

GRAY'S 'WIIl ROsleý LANOIN pIE m' r<
mtain's crita b55.t, peaut tu et(; t

C1iI IS'l- l1>f1A Ihjl 2 ii (IN.

122 RUE ST. LAURENT. MONTRËA1.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnemenit en dehors de Montréal

ISEULEMIENT $")'.(,) PARb ANNItI;

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Iii vous voulez avoir te qlue %,ous dlésirez, ou (lis.
poser (le quelque elîos<.,

ANNONCEYZ 1.ANS "lLA P]tESSE,"

.10tirlltl possédltit ai plus forte circulation de,
tou4 41 l-s oaunx Ia tityîiu Canlada.

NMOYFENNE POtUR: I', MOis l»: i:'MIL

Poutîr pri.\ et t.oîît ailtre chose, s'adr'esser- à
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71 et 71a Rue St-Jacques, Montréal


